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EN VOI 
A VENUS-URANIE. 


C HARMANTE & divine Uran , 

Prete Poreille a mes accens. 

Je n'ai celtbre dans mes Chants, 

Ta ſageſſe ni ton genie ; 

Mais, ſans vengeance & ſans aigreur 3 

Vai tant dit de mal de ta Sœur, | 
Que c'eſt Ven faire un ſacrifice, # 
Et Hir Pencens qui t'eſt di, 2 
Toujours la critique du vice 


Fut un hommage d la vertu. 
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* 


An 


LAIS ET PHRINE, _ 
EN QUATRE CHANTS. 


„ 
. 
— 1 
0 
46s * 
2 
. 


CHANT PREMIER. 
J E chante la douleur amere, 
Non de l'amour ni de fa mere, 
Mais d'une Brune a Tœil frippon, 
Qui de Lais cut le ſurnom, 
Pour avoir, ſelon la critique , 
Fu lame un peu trop ſympathique: 
Raconte quel malheur affreux 


Rendit ſes, beaux jours tenebreux; 2 EM 
A ü | 
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Sois comme la mouſſe legere 


6 AIS EF PHRINE; 
Tai, dont ce ficcle eſt idolatre , 
Muſe avrienne & folatre: 

Repands ſur mes Vers paſſagers 


Tes feux errans & menſongers : 


Qui petille dans-la fougere, 

Ou tel un zephyr exhalant, 

Sur les eaux, ſon ſouMle ondulant: - 
Lais de gloire environnee , 

Et de cent palmes couronnee , 

Se repoſoit ſur ſes lauriers 

Dans les bras d'un de ces guerriers ; 

Que, ſous Petendard du myſtere, 

Venus enrole pour Cythere: 

Ce Heros des champs de Cypris; 

Joignoit aux graces de Paris | 

La majeſte du fils d'Alcmene. 


Qu'il ne trouva point dinhumaine ; 


Beau Sexe, fans vous outrager, 


On en peut aiſement juger 


Par le deſeſpoir & les larmes h 
Dont ſe ternirent tant de charmes; ® 


is 


 CRANT PREMIER 
Quand ce favori de Famour 
'Abandonna, non fans retour; 

La troupe aimable & volatile; 
Qui de ſes mains toujours diftille 5 
Les jeux, les ris & les plaiſirs; 
Doux objets des tendres defirs, 
Quoi! diſoit Julie Eploree'; 

Toi, dont je me crus adoree ; 
Ingrat Lindor, perfide Amant , 

Tu jouiras de mon tourment z 

Et le Ciel qui voit mon injures 
Ne punira point ton parjure. . .:7 
Que dis-je, helas ! à quel excts 
Memportent de juſtes regrets ? 
Epargnez Vingrat qui m'offenſe, 


Dieux ! rfembraſſez point ma | defeuſe 3 


Oubliez mon reſſentiment: 


Ah! quel ſeroit ſon chatimerit ; 
Sil pouvoit egaler ſon-crime , 


Et affront cruel qu'il m'imprime;: ©» + 


Vis, traitre & yolage Lindor; 


Je ſens trop que qe Yaune- encor. 


: 1-4 © I 


% LKAIS ET PHRINE; 
| Laſtre qui darde la lumiere 
A dix fois fini ſa carrier; 
Et nul effort n'a pu bannir 
Un trop funeſte ſouvenir. 
A tant de conſtance & divreſle ; 
Congois juſqu ou va ma tendreſſ; 
Et rougis, ingrat, de tromper | 
q Un cœur ſi lent à S'echapper. 
| 1 Dans le chagrin qui me devorez 


— — 


O Venus! Ceft toi que Jimplore z 
| | | Si pour roffrir mes vœux ardens , 


151 Vanticipai ſur mon printems; 

1 Si je ſentis brüler mon ame 

| 1 Dune vive & ſubtile flamme ; 

19 Avant qu'un aſcendant : Vainqueur 5 

1 Portat le trouble dans mon cœur- | 

Rends-moi le prix, G Cytherte 22 0 
Dune offrande prematuree ; | 


Je me conſacre à tes autels 
Par des hommages immortels : 
Rends-moi Tobjet de mes delices ; 


Wt - | Les plus eclatans ſacriſices 
| 1 | Seront 


CHANT PREMIER 9 

Seront un fruit de ta fayeur z 

Et loin d'eteindre-ma ferveur, 

Je te voue, 0 mere cherie, 

Le dernier ſoupir de ma vie... 

A ces mots, la Nymphe rougit, 

Venus en triomphe, & ſourit. 

Vain eſpoir, impuiſſantes larmes; 11 

Que ſervent de ſi foibles armes 12 | 
Contre un cœur où tu ne vis plus. 

Nymphe, tes vœux ſont ſuperflus; b 20 I 

Chaſſe Lindor de ta memoire,, - {+147 

Et prends plus de ſoin de ta gloire. 

On dedaigne facilement y ori 
Un bien acquis. trop: aiſement. 
Lamour ne tient ſa conſiſtance ; 10821 
Que d'une adroite rèſiſtance; | 
Et Ton eſt bientot dẽgoute 
D'un plaiſir qui n'a rien coùt oe. 
Ainſi, les ailes deployees . - | t Tio 
L'Amant, des plaines emaillées, , 11t 99 of 
Careſle , en paſſant, mille fleurs --., + 
Trop prodigues de leurs: fayeurs. 5 


10 T AIS ET PHRINE; 
Tècarte de cette aventure, 
Lennuyeuſe & froide peinture 
De cent reproches doricereux ; 
Reſſource des cœurs malheureux , 
Dont plus dune Amante abuſèe, 
Accabloient ce nouveau Theſee. 
Je laiſſe aux Heros du vieux temps; 
Les langueurs, les triſtes accens, 
De l'amour fades Litanies, 

Que de ſon culte il a bannies- 
Jaimerois mieux dans ce tableau, 
Par un energique pinceau, 
Tracer Vaffreuſe energumene ; 
Sous le maſque de Celimene ; 
Mettant au jour, dans fa fureur , 
Son depit & ſon deshonneur; 
Soutenant dans fa rage impie ; 
Que Pon pourroit , ſans barbarie , 
Punir un galant frauduleux , 

De ce ſupplice ſcandaleux, 

Dont une Reine infortunee - 
Menaca le pieux Ence; © 


CHANT PREMIER. * pe 

Mais Lais, objet de mes Chants 

Minſpire des ſons plus touchans. 

Graces , ornez-la de guirlandes ; © -- 

Tendre Amour, recois les tl o 

Qu'en ton Sanctuaire facre - | 

Prodigue un Amant adore. 

Dignes Prètreſſes de Cythere , 

Pourquoi ces voiles du myſtere? 

Venus & fa riante Cour, 

Ne craignent plus -Peclat-dw jour. 

Fends les airs , Couriere indiſcrette; 

Les antres, les bois font cubes, nog 
Et par leurs accens redoubles, 

Annoncent la nouvelle Orgie, 

Ou TAmour, dans fa liturgie, 

Inſcrit ce couple- fortune, 1041524 

Que le plaiſir a couronnè. 


Triomphe , Nymphe ebend ; 
Jouis de la vive tendrefſe | 0 
Du plus volage des mortelsn 9 


II fait brüler, fur m. þ 
y 


Se repentit de ſon ouvrage; 


11 Z AIS ET PHRINE; 

Un encens pur & ſans melange: 
Mais le temps fuit, & le coeur change. 
Que dis-je, © fiècle corrompu't”- , 
Deja ce-doux charme eſt rompu. 
Quelle divinite — nc 50 
De nos plaiſirs anti-miniftres 7 
Porta fi-tdt ce coup fatal. 22 
Fut - ce donc toi , monſtre infernall, 
Deſtructeur de toute harmonie 
Dont le vaſte & puiſſant genie, 1 
Sous cent dèguiſemens divers 
Embraſſe ce triſte Univers? 
Non, la diſcorde & ſes complices 
Les noirs ſoupcons ; les froids — 
Ne brouillerent point ces Amans.: An 
La diſcorde, dans ces momens , " 10 
Dedaignoit ces trames vulgaires ; | 
Elle avoit ailleurs trop d affaire. 
Le croiroit· on, ce fut Amour , iT 
Qui, par un volage retour,” | 


Tant Cardeur lui ——— 0 1 


CHANT. PREMIER. 49. 
It youlut briſer ce lien; 1 
Et pour ſa gloire il penſoit bien. 4 
De cette tendre Courtiſanne 1 12 
Il faiſoit preſque une Suſanne. * 
Cent Petits-Maitres deſoles , 
De fa cour bruyante exiles , - 
Erroient, loin delle, a PFaventure ; 
Reduits à quelque intrigue obſcure , 
Qui flattant peu leur vanite , 
En croiſſoit Finſipidite. 
Froids brocards , lettres anonymes , 
Ces ſtupides & laches crimes , - 
N'etoient quun vain ſoulagement 
A leur jaloux reſſentiment. 
Lais rioit de leur colere.- 
L'Amant heureux, qui ſcait, lui plaire; | 


Embraſe d'un feu plus qu'humain + + 
Valoit ſeul tout ce frele eſſain. 
Que «epoux , depuis ſa retraite 7 35 
Jouiſſoient d'une paix ſecrete 
Calme dangereux & trompeur, 4 
Des degolits trite ayant-coureurz .- + {+ 


wt " 


14 T AIS ET PHRINE; 
Languiſſant dans cette apathie, 
Faute d'un peu de jalouſie. 
Si IAmour s en inquiétoit, 
Un ſoin bien plus vif Vagitoit; 
Mille femmes deſeſperees 
D'etre libres & deſceuvrees, 
Attendoient l'inſtant on Lindor 
Reprendroit un nouvel eſſor. 

A cette emeute univerſelle, 
Eft-ce que le monde chancele-; 
Et tout le genre maſculin 
Toucheroit-il-a fon declin # 

Non ; mais de ces corps qu'il enflamme } 
Ce Heros eſt devenu Tame. | 
Tout eſt charmant, tout eſt facre ; 
Quand la mode Ta conſacre. 
Calmez vos craintes inquietes, 

De TAmour aimables ſujettes; 

Ce ſoin à fon empire eſt di; 

Lindor va vous etre rendu. 

Pour rompre ce doux malefice ; 


Il y falloit de Tartifice. 
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CHANT PREMIER my 
L'Amour: aiſement le comprit ; 1224 Bo” 
Et voici comment il sy prit. 

Il change ſes traits , ſa parure 3 

Jette ſon arc, prend pour armure, 

Le maſque de la vanite, 
Tres-ſubtile divinite. 

Dans cette pompe redoutable; 

Flatteuſe ſans etre agreable , 

Il rint a Lindor ce diſcours, 

Dont Fart ſeul embellit le cours. 

„ O toi, dont Venus & les Graces 

>» Semblent par - tout ſuivre les traces; 

» Toi , dont la taille & la beauté, 

„ Lenjouement, la vivacite , 

» De la nature bienfaiſante; 

» Ont de bien loin paſle Tattente; - 

2» Peux-tu donc, chef-d'ceuyre des Cieux'z 
» Enfouir ces dons precieux ; | 

„ Tu fannes, pres d'une Bergere ; 

„De ton Printemps la fleur legere ; 

» Ay ſein de la captivite , | 

# Tu languis dans Tobſcurité. 


: 


as TAIS ET — 

„ Lache! rougis de tes entraves ,- Om? 
„ Toi, dont tant de Nymphes ofdaves 7 2 
» Jalouſes de te rendre heureux, 

>» Previendroient juſqu aux moindres voeux. 
v Ta Lais bientòt ſurannee, 
» Et par ſix luſtres cohdamnee _ 

» A parer quelque vieux ſerrail, 

„ Paſſe en fraude dans le bercail, 

„ Que Amour, paſteur ſans conduite 5 

„ Traine aveuglement a ſa ſuite. 

» Deja la honte & le mèpris 
„De tes feux ſont le digne pri. 

I» Fuis., deshonneur de ta Patri, 

» Ou ta renommèe eſt flètriGee. 
» Puiſſe Thymen, Dieu ſi fatal! 
„ Te ſerrer du nœud conjugall. 
„ Tu connois, Phrinè, {a jeuneſle 3 - - 

„ Ses graces qu'orne la ſageſſe. 

» Je compte pour rien ſes attrait - 

5 Son air naif & ce teint frais, 01 20 c 
» Cette bouche ou, pres de la er | 
„La tendre l — 


* Mais 


CHANT PREMIER. 17 
n Mais vois ce front plein de candeur, 
» Ces yeux où regne la pudeur, 
» Dont la paupiere encor tremblante, 
„Annonce une ame chancelante, 
„Entre le doux beſoin d'aimer, 
„ Et la crainte de s enflammer. 
„Elle taimoit : cette victoire 
„ A jamais tet comble de gloire. 
„ Cen eſt fait: un rival heureux, 
„ Moins aimable , moins dangereux , 
„ Mais dont ame plus delicate, | 
» Cherche un triomphe qui la flatte 5 
„Va semparer de tant dappas, 
» Que ton cœur ne meritoit pas. 
L'Amour ſe tait. La ſuffiſance 
Qui ſe voit avec complaiſance , 
L'orgueil jaloux , plus fier encor, 
Saiſiſſent vivement Lindor. 
Contre Vindomptable cohorte , 
Lais combat; Vorgueil Vemporte. 
Lindor part; vole au meme inſtant 
Dans un appareil eclatant. 


—z 


is LZAIS ET PHRINE, 
Chez la Nymphe à qui fa viſite, | 
Annonce un nouveau proſelyte. 
Cette Sirene, an doux maintien , 
Que Ton croyoit femme de bien, 
Dont Amour, qui ſouvent deguile ; 
Vient de nous peindre la franchiſe 
Sous ce dehors infinuant , 

Cachoit un cœur double & mechant. 
Son hypocrite retenue , | 

Et cette candeur ingenue , 

Receloient un eſprit malin 

A la coquetterie enclin ; 

Ce grand art dont Rome & la Grece 
Euſſent pris legon dans Lutece. 

A Taſpect de cet Amadis, 

Phrine jalouſe de Lais, 

Tendit- cette naſſe fatale, 

Ou devoit tomber fa rivale; 

Sans objet que la vanite 

D'humilier cette Beauté. 

Cette inconcevable manie , 

Et ton plus familier genie, 


CHANT PREMIER! uw 
Beau Sexe, a pour toi trop d attrait: 


S'l te prete ſouvent des traits 
Souvent auſſi ces ſieres armes A eo 
Semblent te ravir de tes charmess 
Et le cceur te ſerviroit mieux 
Que cet eſprit imperieux. xn. 
Notre Heros en artiſice, - 
peut · etre encore un peu novice, | +! + 
Ou par l'amour propre aveugle , 
Debrouilloit mal ce cœur voile. 
Le tendre embarras qu elle affec tee, 
Sa naivets fi ſuſpecte; 2804 = 


Propos , regards etudies ;. - iA 
Faux interets ſacrifiès, | 
Etoient pour lui dun doux prèſage. 

Bien rèſolu d'en faire uſage, 0 
Et de hater Vinſtant flatteur, "© Wir? 
En habile triomphateur ,- -* ' . & 
Il ſe jette aux pieds de la Belle, 

Qu'il ne croyoit pas ſi cruelle. 

Phrine bannis, dans ce moment, 


Un frivole deguiſement 21 | 0 > 
19 


20 TAS ET PHRINE; 
Que ton coeur ici ſe deploie ; | 
Exhales ta perfide joie; © 

Vois, fans tendreſſe & ſans courroux , 
Ce fier mortel a tes genoux. 

Il raime point; mais il deſire, 

Et tout plein du feu qu'il refpire , 
Ses ſens ſeduits & faſcines , 


Par le plaiſir ſont entraines: - . 
Tel, au fond d'un bois ſolitaire; 


On voit un Faune temeraire , 

Saiſir une tendre Beauté, 

Dont il ſentit Ia cruaute. 

Furieux du trait qui le bleſſe, 

Il abuſe de ſa foibleſſe, 

Et lui ravit quelque faveur , 

Qu'il ne tient que de ſa frayeur; 

Ainſi Lindor, tel qu'un athlete. . . : 
ete , Muſe ! fois diſcrete: FE 

Dis ſeulement que ſes tranſports; 

Matze la Nymphe & ſes efforts, 

Penſerent, dans cette aventure, 

Soumettre Fart a la nature; 


EHANT PR EMIER 21 
Et que ce cceur fans paſhon , 
En ſentit quelque emotion ; 
Mais Vame qui weſt point epriſe , 
Revient bientot de fa ſurpriſe. 
Phrine , ſenſible à cet affront , 
La honte empreinte ſur le front, 
Bien moins, comme on le pourra croire 
par vertu, que par vaine gloire, 
Exprime, en ces mots, ſon depit, | | 
Queen ſecret Porgueil aſſoupit. — 
» Lindor , vous mavez outragee ; 
» Si vous maimez, je ſuiggyengee : - 
» Et cet excès injurieux | 
„ Sert du moins a m'ouvrir les yeux. 
» Je ſuis jeune & ſans defrance; © / 
„Mais avec peu dexperience , 
„ Pai vu dans votre emportement; 
„ Plus d ardeur que de ſentiment. 
» Sans Ctre ici trop prè venue, 
» Lindor, je vous ſuis peu connue; 
v Vous avez pris quelques éègards, 
» Peut- etre d innocens regards 


22 LAIS ET PHRINE; 


» Ni vous hair, ni yous deplaire : 


Avoit , ſur lui, fixe' ſa vue: 
Deſirant ce tendre embarras , 


Dieu des Vers, prete-moi ta Lyret : 


» Pour des garans de ma defaite : 

» De ce mepris peu ſatisfaite, 

» Je devrois faire, en ce moment; 
„ Eclater mon reſſentiment; 

» Je ne veux, malgre ma colere, 


» Sentez a de tels procedes , 

„Quel eſt le cœur que vous perdez. 
» Pour ramener ce coeur ſenſible, 

„ Et deſormais inacceſſible, 

„Tous vos ſoins ſeroĩent en 

» Ah! Lindor, ne me voye plus. 
Pendant ce diſcours plein dadreſſe 1 
Mele q aigreur & de tendreſſ c 1 
Qu'avoit aſſez mal ecoute | A 
Notre Heros trop -agite » 

La Nymphe, beaucoup moins emue 3 


A 


— 4 


Que ſon art ne decouvrit pas. 


CHANT PREMIER 23 
Pour bien exprimer la douleur, = 
Que lut caufa tant de froideur. 
Un morne & funefte filence, 
Plus touchant que la violence, 
Saiſit ſon efprit accable , 
Et ſon coeur meme en eft trouble. 
Ce reſt plus cette femme altiere, - 
Coquette adroite autant que fiere, 
Dont le talent ft dangereux, 
Doit faire tant de malheureux; 
C'eſt une Ariane expirante 5 
Une colombe gemiffante , 
Dont les foibles ſons & les cris ; 
Par les foupirs ſont engloutis. 
Ces yeux ft brillans $'obſcurciſſent - 
Ces attraits naiffans ſe terniſſent : 
Elle veut rappeller ſes ſens, 
Tous fes efforts font impuiffans. 
Dans cette contrainte cruelle , 
Une ſueur froide & mortelle, 
Coule ſur ſon ſein palpitant, 
Et, fans doute, en ce meme inſtant, | 


24 AIS ET -PHRINE; 
C'en Etoit fait de tant de charmes, 
Sans le puiſſant ſecours des larmes. 
Quel état, quelle extremite ! 

O pouvoir de la vanite ! 

Lindor, trompe par Tapparence; 

Eft touchè de tant de ſouſſrance; 
Et pour le Sexe, tres-humain , 

Il gSapproche, lui prend la main; 
Oui, lui dit-il, Nymphe adorable , 
Trop d'amour m'a rendu coupable. .: ; 
Cet aveu, ce tranſport charmant , 

Rend a Phrine le ſentiment : | 

» Lindor, il neſt plus temps de feindre ; 
» Dit-elle; a quoi bon me contraindre. 
» Mon deſeſpoir & ma douleur 

„ Vous ont aſſez ouvert mon cceur. 

„ Je vous aime.... A cet aveu tendre, 
Quelque rougeur vient la ſurprendre ; 
Lart n'eſt pas toujours le vainqueur , 
Et le menſonge a fa pudeur. 

„ Je vous aime enfin, pourſuit-elle ; 


» Mais une allarme trop cruelle 
2 Mepouvante 
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CHANT. PREMIER. As 
„ Mepouvante ici, malgre moi. ; of 
„ Soyez, Lindor, de bonne foi; * 10 
1 » Epargnez un cezur-trop-fincere 3; . , 
; 4 » Lais vous eſt· elle encor chere? . 
3 » Quoi, repond-il. avec chaleur,« RöR 
4 » Lais fait ici mon malheur ; 1 


12 * 23e * 


„ Une inquierude 8 vaine Ts Sv 


„ „ 


J 

n | $ | » Vous force de m'etre | inbumaine? .. nent 
3 » Ah! conſultez. mieux v vos appas. 12 

F ; >» Eh bien! fi vous ne Taimez, PAS», i « 
F ; „ Lui dit Ia Nymphe impatiente — 
' on „ Jen veux une preuve eclatante. iſ 
+ | » Que Mirtile * ſoit le. S 2115 t « 
% A » Dun, trernel engagement. 
1 „ Soit jalouſie ou pur, caprice 3 PR E . 
I) Accordez moi ee ſacrifice; _ 
* roubliera tout; & ſi mon cœur 
» Eft le. but nh gpl votre ardeur. OM 
» Je nen puis dire dayantage ,  - 


mY n w CC 
a | ; * 
> Ned eſpoir eaün fans ce gage. 
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a Lars Er PHRINE; 
Je peindrois mal retonnement os? 
Ou Lindor fut en ce moment. 
Eſt- ce haine, eſt: ce jalouſie, 

Epreuve ou ſimple fantaiſie; 

Dans cette Enigme à deviner, e 9 
Ne ſgachant trop quimaginer, n 46. 7 
Du vif & leger badinage, oo; cad 6 
Notre galant prend le langage. eo 1 
» Je favouerai charmant objet, 25 1 : 
2» Je vois peu chair HG e | | 
„ Mais fi; par Lais outragee , © 

» Vous defiret Uhtre® vengte , * 
Je jure ict par vos Attraits , 555 : WS) 2h 
„ Que le plus eruel de leurs traits” 
„Ne caufera pus ritit Falarmes 
v Et fera mois Verſer de larmes :- 
Diſpoſez, bor mei de . 1 
9 25 en ne lui d onnez pas la mort. 

v Faurois tort de me plaindre delle 2 J 
> Et Ceſt aſſez Cetre inflllelle 
5 Traverſez-la dans ſes umours; 1 
De ge torrent briſez le cours; © | © 1 


* 


CHANT, PREMIERL 29 
» Sur une plus charmante rive. 
» Detournez cette fource vive, 
„ Mais laiſſez-lui, dans ſon malheur ; 
» Un i tendre conſolateur. durch 


—, & & -- - 


„ Cette gentille creature, + »,. 


» Vrai chef d œuvre de la nature; aur 
» Fait ſouvent un peu trop de bruit; . . 


» Mais que de graces, que deſprit; W 
» Quel air lutin qui vous enchante ; >, 
» Quelle fidelite touchante: ; 8 
Jen etois meme un peu jaloux. 3 
» Il falloit le voir pres. de nous 
» Bondifſant , jappant , faiſant rage, 
» Et detendant » AVEC cou rage; 2 ani 
„ Celui de nous deux qu'il croyoit _ 1 Nic 
» Le plus foible ou le moins adroit. 


— 


„ Ah! Phrine, ſoyez moins cruelle; nl 

» Je vous jure dette fidele; . 1 
» Enfin de ng. la plus revoir, 11 Sbrol ie 
» Et de braver ſon deſeſpoir- - ..- 
„Mais Jexige quelque indulgence, .-; . - 


» Et Sil vous faut une g Fo 2 
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F AIS ET PHRINE; I 
» Vous la portez dans ces beaux yeux. 
Un coup- d ll ſec & furieux, | _ 
Qu en ce moment Phrine lui lance ; , : 
Fait ſoudain pencher la balance. Y 
Ainſi Jupin, d'un ſeul regard, Ee = 
Trouble les Cieux' de toute part. = 
Lindor , comme frappèe du foudre, | | 
Sent qu'il eft temps de ſe reſoudre 2 | 1 
Et Torgueil aiguiſant le got, = 
Le lache qu il eſt, promet tout. ö | | jo. 
Comme on voit Tonde turbulente; 1 i 
Dune ſecouſſe violente, | 
Paſſer au calme le plus doux; 
Ainſi notre Nymphe en courroux, 3 
Diffipe ce nuage ſombre , 7 H 
Et fait ſucceder à fon ombre ; 
Leclat dune ſerenits, 
Ou triomphe la vanits. 
| Si Tonde ſur ſa plaine humide 
Invite le nocher timitle , 
La Nymphe, dun ceil careſſant, 
Flatte en vainqueur toujours preſſant. 


CHANT PREMIER. 
Une flamme artificieuſe 


| Repand fa lumiere trompeuſe , | 


Et ſes yeux, par Vart embraſes, 
Semblent, par Amour, attiſes. 
Jouis dun eſpoir favorable, 
Lindor, il ſera peu durable. 
Que dis-je! reviens d'une erreur 


Qui peut coùter cher a ton coeur. 


Redoute tout d'une coquette ; 

Deja dans fon ame inquiete , 

Je vois ſes refus augmenter , 
Lardeur qu'elle a ſoin d'irriter. 

Tu voulois tromper, tu vas Fetre.:” 2 
Mais la yanite parte en maitre : 
Lindor obeit à fa voix; 

Et jaloux de ſon nouveau choix, 


Te charme ſi puiſſant Tentraine: 


Le parjure ſerre {a chaine. 


Lardent defir toujours trop prompt, 


La perfidie, au triple front, 
Sont ſes divinités propices: 
Sous ces doux & tendres auſpices; 
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30 ZAIS ET PHR INE; 
Il proteſte d'etre conſtant , 
Prend un baiſer, & fort content: 
Notre Sirene enchantereſſe 5 
Rit un moment de la foiblefle ; 
De ce coeur qu elle croit ſans fard ; 
Singigne meme que peu dart, 

Quelques attraits & des caprices , 
Obtiennent tant de ſacrifices ; 
Que cet Etre dun fi haut prix, 
Au moindre piege toujours pris, 

Et plus fragile que le verre, 
Porte le ſceptre de la terre. 
Le mepris vif quelle en congoit ; | 
Afﬀermit cet eſprit adroit 
Dans Topinion ſalutaire 
Que ſon Sexe, jaloux de plaire; 
Doit tout faire pour nous charmer ; | 
Et nous laiſſer le ſoin d'aimer. 
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Pendant ce jeu de la folie, ; 85 
Et ce combat de perfidie, . 
L Amour deguiſe, dun peu loin ; x 
Du ſucces eroit le temoin ; 9 
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CHANT PREMIER. 


N**tant pour rien dans cette affaire; 


Il reprend fa forme ordinaire, 
Vole ailleurs, ſuivi des Zephyrs ; 
Porter le trouble & les plaiſirs. 


Fin DU CHANT PREMIER: 
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LAiS ET PHRINE, 
PO'EME. 
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CHANT SECOND. _ 


Linon flottant entre le crime 

Et le doux eſpoir qui anime, 

Ne ſcavoit quel parti choiſir: 

Si le remord vient le ſaiſir, 

Une conquete ſi brillante 

Entraine ſon ame inconſtante; 

Si le deſir impètueux, 

Cet ecueil des plus vertueux; - ß 
Le tourmente & le tyranniſe , 


Il craint qu'on ne le tympaniſe- 3% mo 
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34 IAIS ET PHRINE). _ 


Lobjet dont il eſt _ 

' Vaut-il ce forfait inoui... . 

Lais eſt- elle bien fidelle?..; + 

Ne. doit. il vivre que pour elle P.: 

Dans ce ſolitaire entretien 1 
$'egare, & ne conclut rien. | 

D'ou lui vient ce deſordre extreme , 

Et ce prompt retour ſur Julantme ? 

Un peu dabſence a tout produit. 


L6in des beaux yeux qui Font ſeduit; 


Il reſſent quelque ſympathie; 
Mais ſa flamme s eſt amortie; 

Et dans le cœur le plus gate, 

Il eſt un fond de probite. 

Oui, Lindor, je te rends juſtice ; 
Sans Lais, ſans: un vain Caprice, 
Le galant homme: triomphoit, 
Et Phrine pegt-Ctre en mouroit. 
Lais, & toi charmant Mirtile , 
Vous jouiriez. dun ſort tranquille; 
Et Torgueil, toujours indompte , 
Pour cette fois toit mate: 


. 
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«CHANT SEN 
Mais un Demor plus redoutable, e 


Et cependant plus charitable, 


Va cauſer . ſeul tous les malheurs 
Qui feront verſer tant de pleurs. 
La volupte , non pas l'amie 

De la ſaine Philoſophie, | . 
Dont tout Vart conſiſte a ſentir, 
Sans abus & fans repentir; 
Mais la mere de la luxure, 
Enfant batard de la nature, 

Qui ſouvent de la meme main : 
Fait & detruit le genre humain : 
Enfongoit au cœur de la Belle, 
Laiguillon d'une ardeur nouvelle; 
( Lindor toujours cher a Lais, ; 
Et conſervant ſes droits acquis.) | 
Quel objet ainſi la partage , 

Er ſur Lindor a Pavantage ! 

Plus je le vois, plus je m'y- perds; 
Et je le donne aux plus experts. 
Eſt- ce Briarèe, Encelade 


Qui du- Ciel tente Teſcalade - -EF 
ij 
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36 4s Er PHRINE; 
Diit-il encore etre tems , 8 
Et de mille feux embraſe. , 
Non, ce weſt qu'une mignature ; _ 
Une ebauche de la Nature , 
Un feu follet , une vapeur, 
Qui de Lais eſt le vainqueur; 
Mais il n'eft point de femme auſtere 
Pour un Candidat de Cythere; 
Et ſur Tautel le moins pare, 
Il eſt ſouvent inaugure : 
Tant les graces encor naiſſantes, 
Sur tous les humains ſont puiſſantes. 
Venus, fans conſulter Amour, 
Chaque luſtre extrait de ſa Cour 
Cent Nymphes, dont I 1ence 
Doit inſpirer la confiance , 
Et de ces imberbes mignons ; 
Fixer les regards. pudibons ; 
De cette illuſtre Academie , 
La tendre jeuneſſe eſt bannie. 
Ce tribunal toujours fameux, 
Ou ſe portent nos prethiers vœux, 


CHANT SECOND: 
Sans choquer toute bienſeance , 
Ne ſcauroit ouvrir {a ſeance, | 
Et mettre au grand jour ſes talens, 
Qur'apres eclipſe du Printemps. 
Lais, inſcrite dans le code, 
Devoit, ce jour, mettre a la moile 
Vn orphelin licenciè 
Qui brülcit Cetre initiè. 
Dans une maiſon retirèe, 
A Venus ſeule confacree, 
Il attendoit, avec ardeur , 
Ce moment ſi cher a ſon coeur. 
Deja les ſoupgons & la crainte, 
Sur ſon front gravent leur empreinte, 
Et troublent, au ſein du defir , 
Son premier pas vers le plaiſir. 
Six courſiers que le feu conſume , 
Couvroient leurs panaches decume 
Et par de vains henniſſemens , 
Invitoient leurs guides trop lents : 
Mais la divinite coquette , 
Dont Tart preſide a la toilette, 
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38 24s EY PHRINF; 


Sembloit ſe jouer de Tetat 
Des Courſiers & du Candidat; 
Theure par Venus aflignee , 
Etoit deja tres-eloignee; 

La nuit alloit chaſſer le jour: 
Lindor arrive plein d amour, 
De repentir & de franchiſe... : 
Juſte Ciel! quelle eſt fa ſurpriſe! 
Lais le voit, part a Tinſtant, 
Monte dans un char eclatant , 
Que'effagoit encor ſa parure. 

Pres delle ſiègeoit le parjure: 
Lindor en reconnut les traits: 
Quoique Lais, par ſes regrets g 
Lui temoignat de la tendreſſe, 

Et du voile de la triſteſſe, 
Voulũt cacher Vaffreux aſpect 
De ce monſtre encor plus abject. 
Cependant, deja le char vole, 


Nos fiers Courſiers, rivaux d'Eole ; 


Font retentir , au loin, les airs. 
Sous leurs pieds brillent les eclairs. 


be. CHANT SECOND. 39 
Dans cette aventure cruelle, 5 
Lindor, des yeux, ſuit Tinfidelle, 

Qui de la voix & de la main, 

Linvitoit pour le lendemain. 

Tu ne pus garantir ton ame, 

Du juſte depit qui Venflamme ; 

Lindor , un mouvement jaloux 

Eüt parte trop loin ton courroux 

Si Mirtile welt, par ſes charmes, 

Fait, de tes mains, tomber les armes. 

Comment, Lais, à ſes accens, 

A ſes cris aigus & percans, 

Artelle pu fermer Toreille , 

Elle qui ne dort ni ne veille ; 

Que ce treſor, ſi precieux 

Ne ſoit toujours devant ſes yeux; 

Toi, Lais, dont la complaiſance 

Alloit juſqu'a Vextravagance; 

Et qui ne garda point d'Amant , | 

Quiil ne pliit a ce Chien charmant. 

Sil eſt ſorti de ta memoire, "< 
Lindor en a toute la gloire. rhe) 
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40 2475 Er DR Int. 
Au ſein de Pinfidélité, 

Ton cceur-eft encore agite. 

Sa preſence a troubls ta joie; 

Et tremblante qu'il ne la voie, 

Tu laiſſes  Miztile a fecart, 

Pour precipiter ton depart. 

Beau Sexe, je ne puis mien taire; 
Vous &tes , pour mol, tout myſtere. 
Naimez plus; je le congois fort; 
Et la nature ſeule a tort; 

Elle forma Thomme volage 

Et par ce bizarre afſemblage 
D'objets de toutes les couleurs; 
Semble juſtifter nos cceurs , 

a Et les porter a Ii inconſtance ; ; 
Triſte fruit de la oullunce. 

Mais aimer un objet par choix; 

Et le trahir tout à la fois 

Art, vanitè, coquetterie, 

Goũt des plaiſirs, galanterie, 
Vous pourriez peut- tre expliquer 


Ce que je n'oſe dẽmaſquer. Lin oy 
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CHANT SECOND. 


Lindor ſentoit toute ſa honte ; 
Mais un doux eſpoir la ſurmonte. 
Si Lais vient de Toutrager , 

Il eft libre de ſe venger. 

Eh! de quel prix eſt la vengeance, 
Qui ſe trouve d intelligence 

Avec I'orgueil & le deſir, 

Ces deux mobiles du plaiſir. 

Ah! Mirile, tendre Mirile , 
Pour Lais, modele inutile 

De conſtance & Cattachement , 
Tu vas ſervir a ſon tourment ; 


| Lindor te trompe & te careſſe: 


Tu lui demandes ta maitreſſe, 
Et ne ſgais pas, infortune , 

A quel role il ra deſtine. 

Dans cette triſte circonſtance ; 
Quelle ſeroit ta reſiſtance ? 

A quel point iroit ta fureur, 

Si tu pouvois lire en ſon cœur. 
Je vous crois bien, race adorèe, 


D'une origine tres-facree ; 
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12 LAIS ET PHRING; 
Le beau Sexe, votre encenſeur, ' 
En ſentiment fi connoiſſeur , 
Ne vous rendroit pas tant 4hommages. 
Vous etes plus que nos images , 
Sil vous donne, preſque a genoux, 
Tout Vempire qu'il a fur nous. 
Nos &gards, nos ſoins, nos foibleſſes ; 
Nos humiliantes foupleſfſes, 
Tout ce qui peut nous faire aimer , 
Lui ſert auſſi pour vous charmer. 
Cette etonnante ſympathie, 
Par le Sexe encor mieux ſentie 3 
Eſt un culte myfttrieux, 
Sur lequel je baiſfe les yeux. 
Muſe , ne faiſons point de ſchiſme; 
Et reſpectons ce paganiſme'; | | 
Accordons à ces Dbir6s. - 
Nos plus ſenſibles facultès; 
Lame, notre honte & leur gloire ; 
Enfin Veſprit & la m&moire, 
Tout Part qu on peut imaginer, 
Hors celui qui fat deviner. 


CHANT SECOND, 4 
A ce defaut d experience, ä 
Notre plus ſublime ſcience, 
Mirtile diit tout ſon malheur. 
Triſte cependant, & reveur, 
Il aborde, dans cette criſe, 
Phrine, qui ne fut point ſurpriſe 
De voir arriver a ſa cour 
Cette victime de VAmour. 
Que n'obtient point en ſacrifice 
La beauté jointe à Tartiſice? 
Cette offrande dut te flatter 
Tu manquas pourtant declater 
A Iaſpe& afſez ridicule 
De ce couple dont Pun recule 
Tout herifſe , les yeux ardens, 
Sans reſpect, te montrant les dents; 
Et Tautre, en forme de requete , 
Te preſentant la pauvre betre , 
Qui croyant toucher à a fin , 25 
Hurle, mord, & $echappe enfin. 
Laiſſons, pour un moment, Mirtile 


Dans un coin épancher ſa Wo. 2 
| | 1 


Pl 


44 4s ET PHRINE, 1 
| Et reprendre un peu ſes eſprits. | 1 
f | Muſe, dis-moi quel fut le prix 
| 5 De ce bizarre & tendre crime? 
Que ta voix diſcrete ſupprime 
Les ſermens de fidelite , 
3 Et le verbiage uſite , 
| Quand un cœur vivement deſire, 
Toute la nature ſoupire ; 
| Mais ſon vieux ſtyle rebattu, 
| Nea plus ni force, ni vertu; 
j | Lamour du fiecle eft laconique. 
Notre Heros fut energique , 
. Ne dit qu un mot, & le dit bien; 
| Et ſur-tout il n'entreprit rien. 
Pour triompher de la Deefle 
Il feint de croire a ſa ſageſſe. 
Le doux renom de chaſtetè 


Plait à la moins fiere beauté; 

Et la Nymphe la plus docile, 
Craint de paſſer pour trop facile. 
| Avec cet art, ſouvent heurewe , 
| Lindor ſe croit plus dangereux; 


CHANT SECOND. 
Et plein de cette ſuffiſance, 
Qu'on decore du nom daiſance, 
Preſſe ce doux conſentement , 
Souvent Touvrage d'un moment. 
Triſte eſpoir , manege inutile. 
Lindor reclame envain Mirtile, 
Contre un ennemi trop adroit : 


Le coeur eft chaud , Teſprit eſt froid. 


Inſenſe, renferme ta flamme; 


Ou Part domine il weft point d'ame. 


Vois Phrine , remarque ſes yeux ; 
Le ſentiment n'eft pas joyeux ; 
Elle badine, elle folatre , 

En perſonnage de Theatre; 

Se mire, vante le beau jour; 

A ces traits, connois-tu PAmour. 
Lindor prevoyant fa diſgrace, 


Dans ſes propres lacs &embarraſſe : 


Ce qu'il ſe fit d'illuſion, 
Augmente ſa confuſion ; - 
Il exhale un triſte reproche ; 


Mais Tinſtant funeſte Sapprache. 
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D'humilier notre galant. 
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46 T AIS ET PHRINE; 
La Nymphe, par ſon art puiſſant, 


Va Tattendrir en Tabaiſſant. 


Avant de changer de langage g 
Phrine prepare ſon viſage: 
Deja Torgueil & le mepris 
Ses dignes & chers favoris, 
En ont eloigne Talégreſſe, 


pour y ſubſtituer Tadreſſe, 


Et le plaiſir froid & mechant ; 


» Je nai point perdu la memoire 
„De Tattentat fait a ma gloire, 

>» Lui dit la Nymphe avec dedain; 

>» (Sans le voir dun ceil trop ſerein. } 
>» Timaginai que ma prudence, 

» Ma douceur & ma confiance ; 

„ Penetreroient plus votre cceurs 

» Que la vengeance & la fureur : 


» Trop de franchiſe ma perdue g 


„ Et cette offenſe m'etoit die : 


„ Mais enfin, ne vous flattez pas; 


„ Avec de ſi groſſiers appats , 


CHANT SECOND. x 

» D'abuſer dune ame credule, 
„Qui hait, ſur-tout, qu'on diſſimule. 
„Ne craignez rien de mon courroux, 
» Mes reproches vous ſeroient doux; 
n Vous vous croiriez aime fans doute, 
» Ceſt, Lindor, ce que je redoute; 
» Si toutefois la yerits | 
„ Peut detromper la vanite; 

„Elle ſeule parle a votre ame, 
„ Et Tunique but qui Tenſſamme; 
» Ceſft la gloire de publier, 
„Ce qui ne peut quhumihlier. 
» Pardonnez mon erreur extreme ; 
» Je vous la dois plus qu moi-meme; 
» Vous, $ mon Sexe, & qui j ai cru 
„ Autant de goftt que de vertu. 
» Oui, Lindor, votre renommee 
„ Seduiſit mon ame charmee. 
„Loe concours de tant de beautes, 
» Trop avides de nouveaures , 
V Mais fi jalouſes de vous plaire , 
» N'annongoit pas un coeur vulgaire. 


4 LAIS ET PHRINK; | 
» Je diſois, Lindor eſt aime; » - | 
„ Lindor, fans doute , eſt eſtime.. ;7 
„ Quoi, tout mon Sexe vous tient compte 
„Dun merite qui fair ſa honte ; 
» Et vous n'etes f1-precteux _ | 


» Que pour <tre: plus vicieux. 
» Un tel affront me perce Tame ;. 
» Et je me veux mal d'etre femme; 
„ Ce qui redouble mes ennuis, 1 | ö 
» Jai trop prouvè que je le ſuis. 
» Tai, par un bizarre caprice, 

„ Voulu de vous un ſacrifice, 

„ Pour éprouver mieux votre foi; | 1 
» Ciel! que va · ton penſer de moi. 
„ Lais, quoique tres-mepriſable , 

» Ne rend point mon crime excuſable; 
» Et vous auroit- elle trahi, 

» Il falloit reſter ſon ami, 

>» Sur-tout prendre ſoin de ma gloire ; 
» Pour aſſurer votre victoire. 

» Vous avez, dans un ſeul moment ; 


„ Manque dart & de ſentiment... _ 


—— 1 — 


CHANT SECOND." ©@y 
„ Si je ſuis un peu trop ſincere, 


„ Cette chaleur m'eſt nèceſſaire, 


„ Et me fait mieux ſentir Terreur, 
„ Qui fait tout notre déshonneur. 
„ Imperieuſes que nous ſommes, 
„ Nous voulons dominer les hommes, 
» Et nous multiplions nos maux, _ 
„ En leur donnant tous nos defauts; 
» Et nous nous croirions avilies, 
» Si vous n'encenſiez nos folies. 

>» Nos deſirs les plus inconſtans, 

>> Nos travers toujours eclatans, 

5 Sont nos plus redoutables armes; 
» Votre orgueil y trouve des charmes , 
» Et juge, a nos egaremens , 

„ La force de nos ſentimens. 

v Joſe dire plus: ſans tendreſſe, 

v Vous nous ſurpaſſez en adreſſe; 
„ Et vous étes nos ennemis , 

„ Sous le dehors le plus ſoumis.. : ; 
„Quelle legon pour la premiere, 
„ Eh! quelle porte de lumiere þ 


58 TLAIS EN YT NINE, 


„ Dans ce cœur i un penchant ſecret 


„ Entrainoit vers vous A regret. 
Ainſi la Nymphe trop cruelle , 
Portoit une douleur mortelle, 
Et le remord le plus cuiſant, 
Dans. le cœur de notre galant. 
Dupe de ſon hypocriſie, 
Son ame vivement ſaiſie 

De tant d'attraits & de candeur, 
Sentoit redoubler ſon ardeur. 
Plein de la douleur qui Paccable , 


Voulant paroitre moins coupable, 


Il tenta de rompre le cours 

De, ce pathetique diſcours 
Mais la Nymphe trop volubile, 
Scut tenir ſa. langue immobile , 
Et ne lui donna pas le temps 
D'exhaler; fes vœux repentans. 


» Vous comprenez, pourſuivit-elle, 


» Que ma haine a jamais fidelle , 
„ Contre votre Sexe & le mien, 
» Ne me permet aucun lien. 


CHANT: SEC ND e 
5 Ce ſera toute ma vengeance;p loi 
» Vous pouvez ou fhir i prdũſence, lie 5 
» Ou venir prendre mes legonsy n π f 
» Deſormais libre, & ſans ſompgotis yttu”! 
„Je vous verrai fans me 'comraindge 31£1M 
» Je vous connois trop pour vous graindrt. 
Ainſi le vice revèẽtu ch not 200 
Fit Voffice de la ve itt 1 0 
Lindor voulut en wan r pOondre ;: 
Elle avoit trop few le confondie- 1 11 
Il n'avor” pas encor le front 1 215% 
De ſoutenir ke-in6indreaffrom'e/! I n 
Plus expert. en gala 1 
Il evit paye delfronretiei; | ern lusd ang? 
Quelque jaur' cet akt hui viendræglo eint 
Plus d'une Lais Tlnſtruira:h iv 92oT 
Pour cette fois pris ſaus manège 2 not ie 
En renard ſot jainant->ſew pidgegy N 
Il fuit, loin d'unicedel-vainqueary 10bnilT 
La rage & TLamout dans le mi 22 12 
Juſques-là le paumęe Mirtite 3 3070 on +7 


Fut penſif, triſte,-mais'trxanquiles2 it! 
G ij 


” THIS ET. PHRINE; 
O © Ciel! quel fut ſon deſeſpoir, 
Sitôt quil ſe vit au pouvoir 
D'une main peu large en careſſes. 
2 Nymphe avoit ſes foiblefles , 
ais point aſſeʒ dJamenite , 
— ni d'humanitè, | 
Pour rendre hommage à ces idoles 
De tant de divinitg folles. 
Mirtile ſent tous ſes malheurs; 
Et remplit Lair de ſes clameurs; 
Fait tant de bruit & de vacarme, 
Que la Nymphe ſonne Talarme, 
Veut renvoyer ce 3 , 
Sans ſeulement lui. lire adieu. 
Mais elle reſt point ſatisfaite; ! 
Toute victoire eſt impar faite 
Si ſon eclat nen eſt le; prix. 
C'eſt peu daccabler de mepris, 
Lindor & ſa perſide Amante; 
Si ce triomphe ne fermente, 
Et ne force cette Beauté: ; 
A lui ceder la primautẽe. 


— r 


CHANT SECOND. 53 


Dans cette eſperance flatteuſe , 


Pour une femme ambitieuſe, 
Elle va quelque temps encor 
Jouir du crime de Lindor, 

Et du plaifir que rien n'ègale, 
De deſoler une Rivale. 


Fin DS CHANT SECOND. 
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LAls ET PHRINE, 
POEME. 


CHANT TROISIEME. 


I. A nuit plioit ſon voile epais; 

Et Taube, à ail doux, au teint frais; 
Deja levoit ſon front d'albatre 

Sur ce pantomime. theatre. 

Mille Amans qu'avoient aſſoupis 

Les jeux, les graces & les ris, 

Sur Taile du bruyant ſcandale, 

Juſqu'à la couche nuptiale , 
Ramenoient les tendres moities 

De tant d'epoux raſlaſies. 


36 LAIS ET PHRI NE. 


Ici Tinſipide molleſſe, 
Laſſe d'une ennuyeuſe ivreſſe d 
Cherchoit un vain ſoulagement 
Aux douleurs de Vepuiſement. 
| Rarement la ſantè repoſe 
Sur le duvet & ſur la roſe. 
Sous ces aigredons parfumes, 
Ou ces corps ſemblent inhumes ; 
Les ſonges triſtes & funeſtes 
Enveloppoient ces foibles reſtes 
Echappes aux plaiſirs groſſiers , 
Les plus cruels des uſuriers. 
12, ſous une {imple chaumiere, 
Le Patre, ami de la lumiere, 
Apres un paiſible ſommeil, 
Jouiffoit d'un plus doux reveil. 
Son cœur plein d'une gaiete pure 
Rendoit hommage a la Nature, 
Et ſe rappellait ſon amour 
A ce premier eclat du jour. 
Deja les tendres Chanſonnettes , 
Les chalumeaux & les muſettes, 


Nymphes, 


CHANT TROISIEME. 
Nymphes, Bergers, chiens & — 
Faiſoient retentir les hameaux. 
Cette champetre. melodie , 
Charme d'une innocente vie, 
De Lais ranime les ſens. 

Elle ouvre ſes yeux languiſſans, 
Etend les bras, pleure & ſoupire, 
Benit le jour qu'elle reſpire, 

Ou Mirtile va lui parler, 

Va l'entendre, & la conſoler 

Des rigueurs d'une longue abſence. 
Dans cette trompeuſe eſperance, 
Elle ſe derobe ſans bruit 

Du trop humiliant reduit 

Ouù fa flamme mal &rouſfee , - 

Laiſſe dans le. ſein de Morphee, 
L'amour & ſon froid candidat, 
Pour elle encor trop delicat. 

Apres cette triſte aventure, 

La plus ineffagable injure, 

Que Amour, dans fa cruaute , 
Puiſſe imprimer a la beauté, 


* 


8 _-LAIS FrEHRINE, 
Lindor dans ton cteur dit renaitre; 
Lais, le grand art de connoitre 
Nous vient de la comparaiſon. 

La folie inſtruit la raiſon; 
Lombre fait ſortir la lumiere; 

La laideur rend la beauté fiere, 

Et objet, digne de mépris, 
D'un autre objet fait tout le prix: 
Mais ton ame eſt trop inquiete. 
Le trouble ou Mirtile te jette, 
Eteint tout autre ſentiment, 

Et ce trouble eſt ton chatiment. 

| Helas ! tu ſeras trop punie 

Pour un moment de fantaiſie. 
Detourne ces courſiers fougueux, 
Dun {jour d&formais affreux , 
Ou tu vas gemir far un crime, 
Dont Tinnocenoe eſt la victime. 
Fuis de ces lieux où le remords 
Te fera deſirer la mort. 
Lame la plus infortunee b 
Peut bien braver ſa deftinee; 


/ 


CHANT FROISIAME. 


Mais le courage eſt mal aiſe 
Dans le mal que Fon a caufe.... 
Tendre Muſe , ſois attentive; 
Entends-tu cette voix. plaintive, 
Et ces lamentable accens! 

Quels cris ſans ceſſe renaiflens | - 
O deftin ! 0 jour deplorable! 


Cen eſt fait, Nymphe miſerable, 


On ta porte le coup mortel. 
Un filence morne & cruel 


Tenvironne , & redouble encore 


Le noir chagrin qui te .devore. 


Si, du moins, tu pouvais ſcavoir | - 


Sur qui tourner tori deſeſpoir ; 
Helas! tes eſclaves en larmes 

Te raviſſent juſqu ces armes, 
Dont ſe ſert Finjuſte malheur, 
Pour epancher de {a douleur. 
Trop volage , mais genereuſe, 
Tu nas point Fame ſoupgonneuſe; 
Lindor lui-meme en ce dtlit, 


Ne s' offre point à ton eſprit. 


H ij 
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60 1 AIS ET PHRINE; 
Il te ſuffit que ton cœur aime, 

Et ta confiance eſt extreme. 

Rare & ſublime qualite , 

Preuve de ſenſibilite , 

Mais qui ſouvent part moins de Tame, 
Que d'une intemperante flamme. 
Toute femme eſt de bonne foi 
Quand le plaifir lui fait la loi. 

Qui &abandonne a tant d'ivreſſe, 
Doit etre aveugle en fa tendreſſe: 
Un peu moins de credulite 
Excluroit la pluralite. 

Lais ignorant le coupable , 
S'impute le coup qui Paccable; 
Adreſſe a Mirtile ces mots, > 
Quiinterrompent mille ſanglots. 

Si Taffreuſe mort nous ſepare , 
Mirtile, du fonds du Tenare, 
Entends le dernier de mes vœux. 
Tu meritas de vivre heureux, 

Et je te dois cette juſtice: 

Mais par le plus honteux caprice, 


CHANT TROISIEME. 61 
Tai, de ta vie, hate le cours. | 
pauiſſent les deplorables jours 
Dune trop ingrate Maitrefle , 
Calmer ton ombre vengereſſe; 

Ou fi, par un ſort rigoureux, 
Ces jours triſtes & malheureux 
Me ſont laifſes pour mon ſupplice; 
Et pour un plus grand ſacrifice, 
Je jure, en ce moment, par vous, 2 
Mines, peut-etre encor jaloux , 
De-n'adorer que votre image; | 
Et pour yous rendre un digne hommage, 
Qui ſerve d'exemple aux humains , 

Je veux, de ces pieuſes mains, 

En Artemiſe deſolee , 

Vous elever un mauſolee , 

Ou les remords & la pitie 

Signaleront mon amitie. . . . 

Que dis-je! en ce moment funeſte e 
Un autre objet que je deteſte , 

Peut-etre m'ote ton amour, 


Et tenleve à moi ſans retour 


6% EZUISETTFHRINE,; 


Non, Mirtile; je ne puis croire ee 


Que je ſorte de ta m6moire ; 


Tu m'aimas trop pour me hair; 
Tu ne le peux ſans me trait. 
En quelques lieus que tu reſpires 
Helas! tu gemis5 tu ſoupires. 


I fantòmes | [ 
Mille ] eſfrayans 4 
c a 


Soffrent à mes eſprits flottuns. 


Tout accroit mon inquietude. 
Sortons de cette incertitude. 


Ah! fans doute, il vaut mieux mourir 
Qus de toujours craindre & ſouffrir. 
Allons trouver la-Magicienne. .. 
Cette action n'eſt pas Chretienne 


Et le Ciel pourra ſe. venger ; 
Mais, Mirtile, eſt· i un danger s 


Que ma tendre-amitis maſfronte? 


Eft-il rien que je ne ſurmonte; 
Fut- ce Fanatheme' ou la mort, 


Pour apprendre quel eſt ton fort, 
A cet enthouſtalme impi eg 


#4 > 


Dun nouveau trouble elle ef ſaiße, 
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CHANT TROISIAME. 63 


Se condamne , fremit-dhorreur, + 
Et perſiſte dans, ſon erreur. 
Lais etoit yoluptueuſe , © 

Et cependant trs-ſcrupuleuſe.. | 
Vrai partage de Luriſeerrrg 1 + 
Elle craignoit ſur- tout Enfer, 
Croyoit au Maitre des Empires, | 
Aux Sorciers , aux Saints, WR a aj 
Melant, avec fincerite , 
Le menſonge & la veries: | 
Mais la foi n'eſt quune . mortem 
Quand la nature eſt la plus forte: 
Lune tres. mürement penſoit, 
Lautre vivement agifſoir. 
Avec ce ddlire incroyable , - | 
Que de pauvres gens vont au Diable. 
Comment peut- on, pour preſque rien, 
Agir fi mal , & penſer bien; 

Et pourquoi Jame intelligente 

Eſt- elle la moins conſequente.... . 

Ce n'eſt pas trop ici le lie 
D'entrer dans ce fecret de Dieu. 


ä 

„ AI ET PARINE, 

Revenons A. notre Arthemiſe, © 

A ſes paſſions plus ſoumiſe, 

Qu'a fa croyance & ſes terreurs. 

Le front pale, les yeux en pleurs, 

Elle vole chez Canidie, 

Tres-ſcavante dans la Magie, 

Que tant Cepoux & dhèritiers, 

Dextravagans de tous metiers , 

Interrogeoient dans leur detreſſe. 

Cette inſidieuſe Prètreſſe | 

Neexergoit ſon art meryeilleux, 

Ni fur un rocher ſourcilleux , 

Ni dans ces cavernes funebres , 

Lieux de regrets & de tenebres, 

Ou les Suppots. du faux Jupin, 

Faiſoient parler Taffreux deſtin. 

On voit fourmiller dans Lutece, 

Des Charlatans de toute eſpece; 

Mais cet air farouche, egare, Gf 2 

Dun enthouſiaſte inſpir e 

Ces lieux formidables & ſombres 

Ou Sagane Evoquoit les ombres, <Q 
Nauroient 


2 


CHANT. TROISIEME. 63 
| Nauroient pas, je crois, grand credit , 


Dans un fiecle ſi plein d'eſprit. 
L'immortelle Negromancie _ | 
A, ſemblable a la Pharmacie, | 
Pris q autres armes contre nous: 
Le front riant & les yeux doux, 
Le miel de ſes levres decoule ; 
Et tout ſon art aujourdhui roule 
Sur un jargon ſouple & flatteur , 
Bien plus redoutable enchanteur ; 
Les lunettes, la chambre noire, 
Les taliſmans & le grimoire, 

Ne ſervent qu'a de vieux jaloux, 
A des cancres encor plus fous, 
A des coquettes ſurannees;-. 
Eſpeces tres-infortunees , 2 
Dont elle irrite les vapeurs 

Par des ſimulacres trompeurs. 
Mais, pour la brillantę jeuneſſe, 
Il y falloit plus de fineſſe. 
Canidie avoit ſes agens, 

Tous eſpions très- intelligens, 


* 


6 As ET PHRINE; 
Qui, ſous quelque ombre de ſervice, 


Semployent à plus dun office, 
Et Tinſtruiſoient journellement 
Du plus leger evenement; 
Que, ſans le ſecours des miracles, 
Tu rendrois d'etonnans. oracles 22 
Utile & ſage tribunal ; 
Qu èclaire cet obſcur fanal ! | 
N otre Propheteſle informee , 
Par cette fourde renommee , 
Moins que par Tindiſcret eclat 

De Lindor & du Candidat, 
N'eut beſoin du cours d' aucun aſtre, 
Pour eclaircir tout ce deſaſtre. | 
Lais, pleine d'un ſaint reſpect, 
Laborde, tremble a ſon aſpect, 
Rappelle en vain fa voix mourante ; 
Et peut- etre ſon ame errante | 
Edit pris ſon vol en autres lieux, 
Si Taccueil doux & gracieux 
De la bienfaiſante Sibylle, 
N'efit raffermi ſon coeur d6bile. 
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CHANT TROISIEME. 65 
» Diſlipez le nuage epais , | 
» Qui ſemble obſcurcir vos attraits : 
y Si ma ſcience eſt infaillible, 
» Le Ciel a vos maux eſt ſenſible ; 
„ Nymphe, bientòt vous reverrez 
» Laimable objet que vous pleurez. 
„ Mirtile vit toujours fidele ; 
„Que ne fiitil votre modele! 
» Lindor netit pas, pour ſe venger , 
„Mis des jours ſi chers en danger. 
» N'imputez point, dit Canidie, 9 
» Sa vengeance a fa perfidie: 
„Cet Amant, juſtement jaloux, 
„ Seroit encore a vos genoux, 
„ Si votre cœur tendre & volage, 
„N'eũt, par un bizarre aſſemblage 
„ Diinconſtance & de ſentiment, 
» Trahi ce tendre engagement. 
„ O toi quiimmole un triple crime 
„ Toi qu'une main cruelle opprime, 
„ Pardonne fi, dans ce malheur, 
» Je tabandonne à ta douleur.  . 
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68 TL AIS ET PHRINE; 

» Je pourrois , par mon art ſupreme, - 
„ Evoquer IEnfer, le Ciel meme; 

„ Et, par mes imprecations, 

„ Forcer ces dominations 


„ De reconnoitre ma puiſſance; te 
„ Je devrois à ton innocence 
» De rompre ta captivite; 
» Mais par ce coup d autoritè, 
** La juſtice ſeroit-trahie. | 
O Mirtle! une main cherie ' - 
Peut ſeule calmer tes chagrins ; 
Anf Pordonnent les deſtins. ' 
I» Que ne puis- je, Nymphe charmante, 
„ Repondre mieux a votre attente. 
„ Je ſens qu'il doit vous en coũter, 
» Et ce qu'il vous faut redouter A 
» Dune imperieuſe ennemie, 
„ Dont Timplacable jalouſie, 
„ Sans ceſſe attachéèe à vos pas, 
„ Vous pourſuivra juſquau trepas. 
„ Prevenez cette femme altiere, 
„ De ſes charmes naiſſans trop fiere; + 


CHANT TROISIEME. 69 
„ Mais fatal & cruel” accueil, + 
» Ou Siroit briſer votre orgueil. 
» Ne diſputez point la viQoire : 
„Le ſentiment: vaut bien la gloire; 
„ Et ſongez que de cet effort, 
„ Votre Mirtile attend ſon fort. 
L'Oracle terrible & funeſte, 
Qui d' Edipe annonga Tinceſte, 
A Jocaſte fit moins d' horreur, 
Que ne repandit de terreur, 
Dans fame de cette victime, 
Un chatiment fi legitime. 
O deſtin! quelle eſt ta rigueur! 
Peux- tu bien dechirer un cœur, 
Par le plus barbare ſupplice, 
Pour un tendre & leger caprice , 
Que uſage, en ce. ſiècle aiſe, 
A des-long-temps autoriſe.' 
Ou Terreur eſt univerſelle , 
Nulle action n'eſt criminelle. 
Si Tinfidelite fait loi, 
Tout le monde eſt de bonne foi. 
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50 LAIS ET PHRINE; 
Lamour, fans un peu de folie, 
Languit dans la melancolie. 
Son inconſtance, ſes travers, 
Sont Tame de cet Univers 8 

Et la nature bienfaiſante, 

Qui nous fit Phumeur ſi changeante, 
Nous a prodigue les deſirs, 

Pour multiplier nos plaiſirs. 

Ainſi, Lais, triſte egaree , 
Lame, de Teſprit ſeparbe, 
En ſilence reflechifſoit , 

Et fauſſement philoſophoit. 

Que le vice trop à la mode 
Rende la vie aflez commode , 
Ceft ce qu on ne ſgauroit nier : 
Mais que Amour fi familier , 

Sans fidelite ni decence, 

©  Soit une douce jouiſſance; 

Je prends, pour ſon juge, Tennui ; 
Que ſans ceſſe il traine apres lui. 
Lais troublèe, aneantie , 
Sort enfin de ſa lethargie. 


CHANT: TROISIEME. mn 


Tel un feu long-temps renferme , 
Et par Fair ſoudain enflammè, we 
Lance ſa vapeur devorante, - 
Et ſeme par-tout Iepouvante; 
Ainſi, Lais, les yeux ardens, 
Glace ſes plus chers confidens. 
Oui, dit-elle , deſtin farouche , 
En vain ton infernale bouche 
A prononce mon deshonneur ; 
Je m'abandonne à ta fureur ; 
Aſſouvis ta haine implacable. 
Quelque ſoit le coup qui m'accable ; 
Je le recevrai ſans effroi , 

Et la mort ne peut rien fur moi. 


Quoi! Jaurai vu, pendant trois luſtres, 


Les eſclaves les plus illuftres, 

A mon char ſuperbe enchaines ; 
Et ces fiers mortels: entraines , + 
Par des charmes trop invincibles , 
Etre pour moi ſeule acceſſibles. 
La plus innocente fayeur, * 
Un regard quelquefois trompeur, _ 


. N * * 
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5 TAISET'PHRINE; 
Ma legerete , mes caprices, 
Auront ſouvent fait leurs delices IT 
Mes triomphes, mes cruautes, 
Des plus orgueilleuſes beautes, 
Auront excite les allarmes pad 

L'envie aura verſe des larmes 

De ſes plus odieux complots, 

Vainement trouble mon repos , 

Et Jaurai fait, ſur mes rivales , 

Retomber cent trames fatales, 
Pour ternir , par ma lachete, 

Vn eclat fi cher ach et, ; 
Et trainer, dans Vignominie , 
Les triſtes reſtes de ma vie: 

Sil faut la devoir au mepris , 

Perifſent Mirtile - & Lais: 
Triomphe, Rivale inhumaine ! 

Jamais le temps ne ſe ramene. 

Pai vu ces jours ſi glorieux, 
Ou le vain eclat de tes yeux... 

Its ſont paſſes; ce qui mien reſte 

Ne ſcauroit: plus t'etre funeſte; 


2 


 CHANT*©TROISIEME: 7, 
Et c'eft-l4 tout mon de ſeſpoir. 
Jouis enfin de ton pouvoir; 17:8 
Mais mmh f 
Sabaifſe juſqu'a la priere, 
Ni jamais te rende un — 7225 
Dont ma honte eſt unique but. 
Pobeis à ta voix ſeve re 
Fauſſe gloire, triſte chimere. 7 22SEC 
Dans cette humiliation, © ;{ 1 
Ma ſeule conſolation ,- 6 on nt 
Cher Mirtile, ame de ma vieg 
Jouet malheureux de Venvie, —- +7 
Et que je trahis malgre moi, 420 
Ceſt de mourir digne de toĩ. 281 
Soupire , Nymphe malheureuſq̃q̃ 
Mais, dans ton infortune affreuſe, 
Garde- toi bien de rappeller > 4 
Lobjet que tu viens d immolerr. 
Tu flatterois cette ame vaine, _ 
Sans Fintèreſſer a ta peine. | 0 
Il ne refte qu'un- ennemt 2945 1 2 
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94 AIS ET PHRINE, 
Dans VAmant que Fon a'trahi 
La haine eſt quelqueſois ſenſible ; 
Mais le meptis eft-inflexible; 
Et ſi Lindor, dans ſon courroux, 
Voit quelque objet dun ceil jaloux, | 
Ce n'eſt pas Lais inſidelle, 
C'eſt Phrinè, charmante & cruelle. 
Sexe perſide, cen eſt fait, 
Diſoit- il; je ſuis ſatisfait. 
Tu mas plus rien que je redoute; 
Je te connois trop tard ſans doute; 
Mais je n'impute"'mon malheur 
Qu'a ma franchiſe, à mon erreur. 
Faut-il tant d eſprit pour atteindre 
Au ſublime talent de feindre. 
Dominons ce Sexe firvain, - 
La coquette par le dds, 
La tendre prude; à Pol auſtere,” | 
Sous le voile adroit du 'myftere. 
Soyons flatteurs pres des 6poux-',; ' 
Pres des meres modeſte” & doux. ... 


.. 


CHANT TROISIEME. 75 
Mais que dis je! armons-nous d'audace., ' - - 
Lart eſt plus lent , moins efficace. | 
Fouvre les yeux, Sexe leger, 
Tu ras qu'un charme paſſager; 
Tes vertus ne ſont que caprices, 
Et pour te plaire il faut des vices. 
A ce blaſpheme du depit , 
Lindor en ſecret S applaudit. 
Une maligne & fauſſe joie | 
Sur ſon front ſerein ſe deploie.... | i 
Laifſons-le en ſes bouillans acces | | 
Senivrer de quelque ſucces , 
Et dans ce heroiſme 6trange 
S'egaler au Vainqueur du Gange; 
L'Amante du Dieu des combats, 
Vend cher ſa gloire & ſes appas ; 
Moins elle oppoſe de barrieres , 
Plus ſes armes ſont meurtrieres. 
Mars, dans ſes plus ſanglans exploits , 
A ſes limites & ſes loix; 
Mais Venus, toujours favorable, 

K ij 


56 LA ET-PHRINE', CAANT II. 
Nen eſt que plus inexorable, | 
Moins fameuſe pour ſes attraits 
Que par nos pleurs & nos regrets. 


Fin DU EHANT TRO1SIEME. 
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LAIS ET PHRINE, 


CHANT QUATRIEME. 


D £74 la Dèeſſe aux cent bouches, 
Par ſes recits malins & louches 
Entretenoit tout Punivers 

De Lais & de fes revers ; 


Deja plus d'une Heroine 
Setabliſſoir ſur a ruine. 


Lindor vivement agace , - 

Et du choix ſeul embarraſſè, 
Tantot voyoit , d'un coil tranquille, 
Couler les larmes d Eriphile, 


Ty 
58 As ET PHRINE; 
Ou par dinſuttantes froidewrs 
Bravoit Medee & ſes fureurs. 
Tantdt , Fame àprement faifie , - | 
Pour un minois de fantaiſie, 

II tiroit de Vobſcurite 

Des appas fans, celebrite - 
Confondant prudes & coquettes ; 
Femmes de la Cour & griſettes, 

Ne portant pas plus de reſpe& 

Au plus beau fang qu au plus abject: 
A qui donner la preference 
Pour la ſageſſe & la conſtance ? 
Juger un point fi delicat, 

Seroit , ſans doute, un attentat. 
Mais Lindor, ſi Jen crois Ihiſtoire, 
Faiſant ſouvent treve à la gloire , 
Preferoit , pour la volupte, . 

Le naturel & la gaiete , 

Une Bergere un peu novice, 
Aimant bien & nayant qu'un vice, 
A ces beautes d'un prix ſi haut, 
Chez qui le cœur eſt en defaut. 


CHANT. QUATRIEME. 79 
A travers tant Wart & de gräces, 
Il recherchoit en vain les traces 
De cette aimable & tendre ardeur 
Qui s'embellit par la candeur. 
Il trouvoit, dans ces Beautes fieres , 
Trop peu d ame & trop de manieres, | 
Dans leur eclat plus d'un faux jour , 
Et trop d' intrigues fans amour. 
Malgre ces erreurs malhonnetes - 
Lindor faiſoit mille conquetes , 
Et voyoit croitre ſon credit. 
En tout genre le nom ſuffit. 
Lhomme à la mode eſt une idole ; | © 
Miſe en faveur par quelque folle,  _. 
Qu'tleve un rien, quun rien detruit , 
Et qui pour rien fait un grand bruit. 
Muſe, laiſſons cette critique 
Si la ſatyre eſt ton projet, 


Reviens du moins à ton objet; 
Depeins-moi Phrine triomphante, 
Et mille fois plus raviſſante 


* - 


80 - LZAIS'ET:' RHRINE, 
Depuis la chte de Lais. 
Jamais VAmante d Adonis, e 1 
Admiſe a la cèleſte Orgi qm 
q | Ne ſavoura plus d ambroſie 
Et ne regut, des mains des Dieux, 
Un encens plus delicieux,, , 900 
Que Phrine dans cette /vigoire , ./ 
Ne reſpira de vaine gloire. ' - 14 
Tout ce que la Ville & la-Cour-  _ 
Offre en ſacrifice à Amour, ohni! 
Fortune, honneur, ictes galantes, | 
Faux ſermens, baſſeſſes galantes 1 14 
Se prodiguoient aveuglem ent 
Plus par air que par ſentiment. 
La plus adroite flatterie 5 up: 
Echouoit devant ce remp art, 
Que defendoient, Torgueil & Tart. 
Une ſi belle reſiſtance BBs 911. Elie 
Evit enfin laſſè leur conſtance 5 
Si bien plus jaloux qu amoureux 
Lun meũt cru Vautre-plus heureux , - 


CHANT QUATRIEME. 85 
Et prètendu meme avantage. 
Dans Veſpoir de ce doux partage 
Chacun deux vivement preſſoit . 
Et Lindor les encourageoit. 3 99392 
II ravoit pas, en/honnete homme, 
Dit qu il et obtenu la pomm ae; 
Mais ſes diſcours a double ſens 
Que Phrine, plus ſine que ſage 
Adroitement ſuivoit Tuſage. 1 
Ce menſonge toujours tromp eur. 
Navoit pris que trop de fav eur. 
Phrinè, d'ailleurs,, flattoit leur flamme; 
Portoit le trouble dans * 25 8 l 


Laiguillon le plus irritant; 1 229 
Tour- a- tour tendre & dbdaigneuſe ; nigh 
Tanfot vive & tantot rèveuſe, | 
Fuyant les plus perſecuteurs , 

Et pourſuivant les deſerteurs, - 
Elle faiſoit , par ce manege , Sf A 
Croire qu'on la prenoit n 192 2. 


8 CATS Er PHRIWE, 3 
Meme en ce point contre vertu, : 
Point ſi ſouvent mal 'debattu. Þ 
Pourſuis , Phrinè; trompe, traverſe 
Cette engeance folle & perverſe, 
Dont le langage ſeduiſant | 
Na qu'un but toujours outrageant. 
Ton art ne prit point la naiſſance 
Au ſiècle où régnoit finnocence: 
Siecle heureux, & dont le bonheur 
Avoit ſa ſource au fond du cceur; 
It naquit au ſein de ce vice, 
Dont il dèdaigne le ſervice; 
Et sib y puiſe ſon orgueil, 
Il en eſt le plus far èecueil. 
Pourſuis , dis- je, je te: pardonne 
Cet art que la vanitéè donne; 
Puiſſe · til etre encor — 
Le fleau de * ag by 
Mais ſi ce monſtre Shumaniſe, 
Pour la vertu plus de franchiſe 3 
A jamais la chaſtete fuĩt, | 
Et ſon ſeul aſyle eſt detruit. 


* 


CHANT QUATRIEME,. 
Touis donc, Phriné, de ce charme, 
Que tout flatte & rien ne déſarme 
Mais laiſſe, au moins, pleurer Lais, 
Sans Taccabler de tes pie 212 
Sois, Sil ſe peut, plus genereuſe 
Pour en etre plus dangereuſe ; | 
Reviens ſur-tout dune rigueur 
Condamnable dans un vainqueur. 
Mirtile, victime innocente, 
A-t-il de ta main careſſante 
Obtenu la moindre ami ti? 
As- tu, ſenſible a la pitie, 59 9 
Ecoute ſes trop juſtes plaintes, 
Et jamais diflipe ſes craintes? 
Ces jolis riens, ces noms heureux , 
Ces entretiens fi doucereux 8 
Ces miſticites dun coeur tendre, 
Que ton Sexe a ſeul Part dentendre, 


Te ſont-ils jamais 6chappes? © 
Non! ſes ſens ne ſont plus frappes 
De cette agreable harmonie 


Que foutenoit ſa; melodie. : . 1 5 wit) 3.4 


— 


8) LAS BIPHRINE; 
A-til enfin de ton chever 
Mollement preſſe le duvet, 
Et ſur ta bouche demi-cloſe 
Diſtille Tœillet & la roſe. 28 
Helas ! tout mon cœur en fremit ; 

Ce fidele Achates gemit | 
Honteuſement charge d'entraves, 
Et le jouet de tes eſclaves ; 4 
Mais fier , dedaignant leur ſecours , 
Et de fa vie hatant le cours, 
Pour eviter Tignominie 
D'eétre en mauvaiſe compagnie. 
A de ſi nobles ſentimens, _. 
Reponds par tes embraſſemens, 
Ou ſon trepas inevitable 
Te rend a jamais execrable,. .. : 
Vains efforts! La rivyalite 
Ne connoit point Phumanite , 

Et la Beaute la plus ſenſible , 

En fait d orgueil eft inflexible. K 
Ah! Lais, que Cinimitie , f 
Et que ton ſort me fait pitie. 


* 
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CHANT OYATRITEME. 
Tes Amans, ta gtoire & tes charmes, 
Ne te font point verſer de larmes. 
Qu' un ſentiment plus genereux 
Tagite en ces momens affreux. 
Mirtile, moitie de toi-meme, 
Cauſe ſeul ta douleur extreme; 
Tu le vois pendant ton ſommeil ; 
Tu le cherches à ton reveil.. .. - 
Le dirai-je ! dans ſon delire 
On elit yu Lais lui ſourire, 
Ou, pouſſant de profonds elans , 
Le preſſer de ſes bras tremblans ; 
Leſprit le plus ferme $'emouſle 
D'une plus lègere ſecouſſe. 
Des ſonges creux le noir bandeau, 
Offuſquoit ce tendre cerveau. 
Tantöt de ſon laboratoire, 
Elle faiſoit un Oratoire: 
La, les yeux au Ciel attaches , 
Elle pleuroit ſur ſes peches; 
Et digne emule de Thereſe, 
Dans ces acces de ſyndereſe, 


F Ges" a . | 4 | "LIE 1 
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„„ BB ENS ET PERI NE, 
le vouloit fuir au deſert, 
| Ob Thonneur ſemble Etre 2 couvert; 
Mais Theure n'etoit pas venue. 

Sa piete mal entendue 
Netoit quun repentir trompeur , 
Fruit precoce dune vapeur. 

Tantdt rappellant ſon courage, 
Elle veut à VAreopage 
Porter ce forfait inoui ; 

Mais elle tremble qu ebloui | 

Par la jeuneſſe & par les graces , 
Ou des charmes plus efficaces, 

On ne la mette hors de cour, 

Et fa honte en un plus grand. jour; 
Quelquefois levant tout obſtacle , 
Elle veut accomplir I'oracle 

Dans Tappareil humiliant, 

Et du ton de voix ſuppliant 

* Queexige ton Dieu qui protege 
"Sous la peine de facrilege ; 
Mais la fierte Temporte'encor 
Sur fa vie & ſur fon treſor. 


W 


T 
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CHANT QUATRIEME: 7 
Ainſi la Nymphe infortunee, 9 3 
De toutes parts abandonnee , 

Sentoit un peu ſur ſon declin , 
Qu aux efforts de Tefprit malin 
Il faut oppoſer quelque digue; 


Et qu'une femme trop prodigue 

De ſon cœur & de ſes appas, 

Fait bien moins d' heureux que Cingrats. 
De tant dobjets de ſes caprices, 

Dont elle avoit fair les délices, 

Un ſeul ren avoit pu bannir 

Le trop funeſte ſouvenir. 

Philoſophe aimable & ſenſible ; 

Dans une retraite paiſible 

Penſer & vivre en liberté, 

Faiſoit toute ſa volupte ; 

Mais le Code philoſophique | a 
Nabroge pas la loi phyſique; e 
Et le Demon peu delicat, ad 
Qui tourmente le celibat, 

Lui preſentoit ſouvent image 

De cette Amante trop · volager 


A 


"$8 LAIS\ET PHRINE; 
Notre Nymphe Favoit aime , | 
'Tole dire plus, eftime 3 
Mais fa morale trop auſtere ; | 
Un gout bourgeois pour le myſtere, 
Une ridicule fureur 
De vouloir ſeul jouir dun coeur, 
Ne rendent pas amour commode. 
N'ayant pu le mettre à la mode, 
Ni le reduire à ſouffrir tout, 
Pour lui donner quelque degout ; 
Elle prit une route honnete. | 
Vn accueil triſte, un mal de tete ; 
Un rendez-vous tnyſterieux 
De Philinte ouvrirent les yeux. 
L'aſage , en pareille aventure , 
Eft de confondre une parjure. 
Mais Thomme ſage hait Teclat. 
Sans attendre qu'on Texilat, 
Dans le ſilence il fit retraite ; 
Un peu honteux de fa deéfaite. 
Depuis ce temps it avoit eu 
Beſoin de toute ſa vertu; 


— 


CHANT. ets wr 8 
Mais enfin, loin dune infidelle;, 5 87 
Il eſperoit triompher delle, ; 30694 un 
Quand le recit de ſes malheurs 
Vint renouveller ſes douleurs. 


A cette rechute ſoudaine, 

Il ne ſe donna pas la peine 

D'employer en vain fa raiſon , 

Et repouſſer ce doux poiſon. 22 41] 
Tel une nef, au gre d'Eole, 7 
Vogue ſans mats & fans bouffole,, ©; 
Et par un heureux coup du ſort, 

Se retrouve enfin dans le Port; 1120 
Ainſi Amour & la Folie, n 11 
Conduiſant la Philoſophie, 11 1 14 
Lui rendirent bientot un ccuuut 
D'ou dependoit tout ſon bonheur. 

| Rougis au moins de ta foibleſſem © 
Fiere & lumineuſe Dæeſſe - 
Rentre dans le rang des mortels , 

- Toi qui demande des autels. 

Philinte, donc baifant ſa chaine, 

Cede au doux eſpoir qui * 


vid 


9 AIs ET rare, 
Ne s'eétant pas humilie 
Au point de ſe .croire oublie; 


Mais jugeant bien que fans Mirtile 


Toute entrepriſe eſt inutile, 
II congoit le projet hardi 
D'enleyer cet objet cheri, 
Et d'illuſtrer fon ſaeriſice 


par ce redoutable artifice, 
Dont Phrine , moins coupable encor, 


S'etoit ſervi contre Lindor. 
La ruſe, en foi tres-condamnable, 
Lui parut ici pardonnable : 


e Il mavoit pas d autre moyen, 
Et faiſoit un mal pour un bien: 


La plus belle ame enfin abuſe , 


Et ce qui plait toujours Sexcuſe. 


Philinte, fans un grand credit, 
Chez Phrinè fut bientdt conduit; 
On ne trouve pas grand obſtacle 


Dans tous les lieux qui font ſpectacle. 


Je peindrois mal Fimprefſion. 
Que fit ſon apparition 


1 


CHANT QUATRIEME. gr 
Sur cette Cour brillante & leſteGQ. 
Philinte &toit ſimple &-modeſte yt 
Honnete , mais embarrafle,, (+l 1 
Toutes vertus du temps paſſe. LiAMNGGUE ) 
Il prit mal, a fon ordinaire: 


Cependant , reſola de plare. 
Il ſe remit, parla de tou,r,t,-H 7 


Oſa fronder le mauvais gott; 
Ce mal ſgavant qui nous deſo le 
Gagne dans la nouvelle écoles, 

Ou l'on trouve tout inſenſèe, = rl 100 
Hors ce que le maitre a-penſe. 2 || 
Dela: paſſant | aux bagatelless 2 ö 
II fit voler mille etincelless 
Et des gràces prenant le ton, 


Mit de Veſprit dans un jar gon. | 
Phrine ſurpriſe & preſque emu 
Cherchant à rencontrer fa vue 

Admira ſon noble maintienn 

Et gotita, dans ſon entretien | 


Cette eloquence naturelle, I9'ED7 =. 


Que Tart en vain prend pour 2 11 
| ; 


Et Im lanca d'agaceries; 
 (Supprimant les minauderies, 


| Juſqu'ou la vanite:Venflamme , . _ aon 10 


Mais e ee ee g 14500 


| Laccablerent de traits SR 
Phrinè n'etant pas Epargnee, ack . 


92 AIS e ee 
Ah! combien dans ce a moment 
Phrine joua le ſentiment 


Tant le Philoſophe avoit pris 
Dautoritè ſur ſon eſprit ).. 1 
Philinte liſant dans ſon ame . minder 21 N f 


Pour y joindre un irritammentt 
Quitte la place & ſort gaiement, 
Dont la Nymphe- tres-alarmee/; SE 
Se plaint en. femme _ 5 


Elle Tinvite à revenir, 
Sans tarder , le lendemain * W 25b 24 
Tant le Sexe en tout eſt y 110 
Philinte parti, nos galans 


En fut encor plus indignee ee, 
Tres-vivement le defen dit; 
Et ſans peine les confondit. 


CHANT QUATRIEME. 93 
Beau Sexe, il faut que je Tavoue, e324 
Et que ma plume enfin te-loue. 
Nous ignorons ce que tu vaux, 
Et tes vices.ſont nos travaux. 
Quelque ſoit ton imprudence, 
On te plait ſans extravagance, 
Sans le langage aventure lie 
Dun Petit-maitre vapor; We | 
Ton ame tendre & délicate wat | 
Diſtingue la. main qui la flatte. 
Un cœur ſenſible, un gout exquis, 
Charmes par nous ſi peu requis, 
La douceur plus puiſſante encore, 
Te ſont acquis des ton aurore  -. - 
Et tu cherirois ces preſens 
Si nous etions-/plus exigeanns. 
Philinte plein dimpatience,. 1 
Au moment pris pour audience, 
Court chez Phrinè qui Tattendoit, 
Et deja mème s alarmot. 
+ Phrine ſimple dans fa parure, 
Avoit conſultè la nature: 


94 LATE ET. PHRINE,. 

Et ſon art, pobr tout inſpirer, 
Laiſſoit beaucoup à deſirer. 

Son ardeur-paroiſfoit naive, 

Sa gaiete plus tendre que vive. 

Leur propos fut celui du jour 
C'eſt-à-dire, on parla Famouutrt. 
A ce mot, Philinte ſoupirem 

„ Malheureux qui ſous ſon empire 
» Languit en eſclave attach, As if 
» Secria-t-iltun air touchs .. 
Quoi ! vous aimeriez; lui dit- ele! 
» Oui! de Tardeur la plus fid elle, 
„ Repondit al avec tranſport:: 
2» Je prèvois quel ſera mon ſort? 

„ Mais une invincible puiſſanceae 

» Lemporte ſur ma rèſiſtan ce. 
» Pour jamais .viMitre Tur fen 
» Dont a regret je fuis Taven jt 
„ Te ſens gue je ſui ſacrifs $$112 377 

V Mon repos, ma Philoſophde ß 

' » Et je n'en prove que mier | 
v Tout ce que peuvent deu aun yan. 


* 


cEANT QUATRIAME. og 

» Ah! Phring, guerifſez man ame | | + 
» D'une trop dangereuſe flamme; 

» Contribuez a mon bonheur 

„ En m'arrachant 4 mon erreur. 

„ Dites-moi bien que, trop ſincere 
„Pour jamais eſpèrer de plaire, 

3» Je dois etouffer des defirs 

„Qui feroient tous mes deplaiſirs. 
Philinte ayant pour but Mirtile, 
Eſcobardoit en homme habile. 

Très- vrai dans tout ce quil diſoit, 

Faux dans Tabus qu'il en faiſoit, 
Phrine nen fut pas moins frappce, 

Ni fa vanite moins trompee; 

Et pour repondre dignement 

Aux vœux d'un ſi parfait Amant ; 

Elle emprunta ce verbiage, 

Qui n'eſt trop doux ni trop ſauvage, 

Et fait toujours bien augurer | 
Du cceur dont on veut Saffurer. 13 
» On ne craint point ce qu'on deſire, 
» Lui dit- elle avec un ſourire, 


* 


96 As ET PHRINE, 

„ Et l'on eroit trop facilement 

' » Tout ce qui plait au ſentiment. 

» Philinte „votre amour me flatte , 

Ar Et mon ame n'eſt point ingrate. 

„ Je trouve enfin dans votre ardeur 
„ Tout ce qui peut plaire a mon cceur ; 
9 Mais Pamour a tant de traverſes, 

„ De detours, de faces diverſes, 

» Quiil eſt toujours bien dangereux 

» De ceder à ſes premiers feux. 

„ Aveugle quand ſa main nous bleſſe, | 
» 11 n'eſt ſouvent qu'une „ 

>» Un lien vif & paſſager, 

» Que le plaiſir vient degager. 

Je crains tout de ſon artifice; 
„» Que ſcais-je, helas! ſi le caprice 
„ Et Torgueil dans mon cceur jaloux 
„ Ne $ uniroient pas contre vous. 

» Que dis- je! vous-meme peut- tre 
„ Croyez aimer ſans vous connoitre. 
„ Les charmes de la nouveautè, 


» Ma jeuneſſe, quelque beauté, 


* 


» Quun 


CHANT'QUATRIEME. 89 
» u' un inſtant voit naitre &-detruire 
„Ne peuvent - ils pas vous ſèduire, 
„ Et vous inſpirer un deſir 4.6 
„ Dont j aurois peut- etre a rougir. 
» Conſultons- nous donc l'un & Pautre ; 
„ Eprouvez mon cœur, moi le yotre. 
„ Philinte, venez chaque jour 
5 Mentretenir de votre amour: 
„ Joignons-y Tamitiè fidelle 
» Qui devroit &tre ſon modele. 
» Inflexible ſur mes defauts , 
„Dites- moi, non ce que je vaux, 
» Mais tout ce qui me reſte a faire, 
» Moins pour bien aimer que pour de 
» Plus je croirai tenir de vous 
„Et plus votre ſort ſera doux. | 
Ainſi Phrine donnoit des armes, 
Qui devoient lui couter des larmes. 
Philinte auſfi-tot Sen faifit, + 
Lui reproche Taffreux delit. dis 
Et cette haine envenimee ' | +41] 
Qui rerniſſoient fa renommee * 
Mais avec cette amenite, - + ++ 
Qui fait aimer la verité. 


= 
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go DUAIS ET PHRINE, 
phrinè q dans ce moment, remplie 
Du feu de la Philoſophie, 
Baifſe humblement ſes foibles yeux 
Devant- cet aſtre radieux, 

Et tout à coup comme inſpirèe, 
Veut que fa faute reparee 

Soit un eternel monument 

Du triomphe de ſon Amant. 
Tandis qu'ainſi Phrine s accuſe, 
Je ne ſcais pas par quelle ruſe 
Mirtile avoit pris les devans, 

Et trompè tous ſes ſurveillans; 
Mais ſoudain il soffre à leur vue. 


Philinte, Tame trop emue, 
Ne put cacher Tintèrèt vif 


Qu'il prenoit a ce cher captif. 
Mirtile a ſon tour lui deploie 

Sa reconnoiflance & fa joie , 

Et ſemble, apres tant de malheur, 
Voir en lui ſon liberateur. 

Philinte le prend, le carreſſe, 

II lui rappelle fa maitreſſe; 

Et trop certain de ſon projet, 
Ne craint plus d'en nommer objet. 


CHANT: QUATRIEME. 93 
Phrine ſurpriſe, confondue , 1 + 
Veut parler, demeure eperdue 1 201 dic 
Tombe dans un accablement, 
Qui la prive du ſentiment . 


Philinte en reſſent quelque peine; Wy e 


Lui-meme au jour il la ramene 
Et plus glorieux que Jaſo nn, 
S'enfuit, muni de la Toiſo n 
O Phrine ! quelle fut ra rage 
Apres un ſi ſenſible qutragghngme. 
II devoit eglairer ton coeur, rt 
Et n'y porta que la fur eur. 
Mais, de Vame d'une coquette 
La honte a bientòt fait retraite. | 
Lorgueil trop eloquent parla, 

Et fa beaute la conſolaa. 
Philinte ayant amour pour guide; Dl 
Sacheminoit dun pas rapide, 

Vers ces lieux charmans ou jadis, 

Sa tendreſſe vainquit Lais. 

Sejour hèlas! où la triſteſſe 

Siegeoit au ſein de la molleſſe,; 

Il approche, il tremble, il frémit, 

Et ſon cœur oppreſſe gemit. Ni 
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| „. b ET PERIAE,. 


De cette demeure'ſacree> ,- 
Trois fois il veut franchir'Fentree, 
Trois fois un eruel ſouvenir * 
Semble pour jamais Pen bann. 
Mais tu dirigeois la balance, 


Tendre Amour! Philinte selance 
Avec Mirtile, dont les cris 


paroiſſoient diſputer ce prix, <2 
Que, dans une courſe galante, 0 
Hippomene obtint d' Attalante. q 
Lais dans un ſombre rédu iim 
Ou Tafſreur deſeſpoir la ſuit, 0 


Deroboit au jour qui la bleſſe 


Ses remords, ſes pleurs, ſa foibleſſe. 


Une pale & triſte lueur, 


Le froid ſilence, la terreu r 
Augmentoient ſa douleur mor tell, ö 
Et ne la rendoient que plus belle.. .. | 
Dieux ! dont j\eprouve le courroux, 


Helas ! quels objets m'oftfrez-vous ; 
 Secria-relle. . .. fut-ce un ſonge! 

Agreable erreur, doux — - * 
Ranimez mes ſens affoiblis, | : 
Et mes yeux de larmes . | 


CHANT: QUITE Eu. 
Livre ton cœur a la tendrefle ; - 
Ceſt Mirtile qui te carreſſe, 
Nymphe, tu n'en ſcaurois douter 
Au trouble qui vient tagiter. 
Tu Ventends, & ta main le touche ; 
Oui, ceft lui qui couvre ta bouche 
De cent baiſers delicieux. ;.. 
Enfin Lais ouvre les yeux, | 
Et dans tous ſes goitts exceſſive, 
D'une inquietude trop vive, 
Paſſe au tranſport le plus ardent. 
Tu fus, a regret, confident 
De cette joie immoderee, 
Philinte; ton ame livree 
A quelques ſentimens jaloux 
Envia des plaiſirs ſi doux; 


„ 


Mais ſans les troubler, ni ten plaindre: 


Qui ſcait aimer ſgait auſſi craindre; 
Et le plus juſte emportement 
Eft nuiſible au plus tendre Amant, 
Ce jour te ſera. favorable 

Philinte , il n'eſt rien de durable. 
Mirtile content de ſon ſort 

Deja $'etend, baille & Sendort. 
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Deja Lais, un peu confuſe, 
Setonne, te parle, & Saccuſe. 


8 Quoi ! c'eſt vous, genereux ami, 


Vous Philinte que j ai trahi, 


Qui me rappellez à la vie. 
O Ciel! après ma perſidie 
Et le mal que je vous ai fait, 


A Votre vengeance eſt un bienfair. 
Senſible a ce trait magnanime, 
Fen ai plus d horreur de mon crime. 


Reprenez vos droits ſur mon cœur 
Sil peut faire votte bonheur; 

Si le retour dune parjure 
A vos yeux n'eſt pas une injure. 
Philinte a ces mots $'attendrit; 

Et le cceur <etouffant Peſprit, 
Tottibe à ſes genoux qu'il embraſſe, 


En homme qui demande grace. 


Lais cede, & verſant des pleurs, 
Lui fait oublier ſes malheurs. 
La reconnoiſſante parfaite, 

Nos Amans d accord, la paix 1 
Lais voulut enfin ſcavoir 59 Si; 


Comment Mirtile en ſon pouvoir. 
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. CHANT. QUATRIEME. LY 
Quelque art qu et employe Philiate , 
Etoit ſorti du labyrinthe. | 4 
II ſatisfait à ſon deſir: rr | | 
Lais Tècoute avec plaiſir, | 
Et $'ecrie, en femme outragee ; 

Ah! Phrinè, je ſuis donc vengee ; 

Reconnois enfin malgre toi, 
Que Tamour parle encor pour mot... 
Ce ſentiment t une ame vaine | 1 
Vers ſon bienfaicteur la ramene; _— | 
Et ſa flamme eut, dans cet inſtant, ff 
Toute Tardeur dun feu naiſſant.... | 
-Quoi! ſon amour ſe renouvelle! LNG 6 4 
Non ! il faut que je le revele. 1 FE | 
Leſtime, la tendre pitié, 
La gratitude, Tamitiè, | + #000 
Et cet attrait plus invincible; _ 
Qui fait paroitre un cœur ſenſible | 1 
Dans ce moment demotion , | 
Lui tinrent lieu de paſſion. 
Mais attends plus de fa tendreſſe 
Ces tranſports, ce feu, cette ivreſſe. 
Il n'eſt qu'un moment pour I'amour; 
Et ce moment eſt ſans retour. | i, 
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| Philinte, Lais ed Gncere; 2251 70 


Ele t eſtime, & veut te — -; 
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Plus ſolide que vehement. 
Rien reſt: parfait dans ee has ee 
Notre bonheur envain ſe foride - 
Sur des plaiſirs ſi paſſagers. Benn 
Lamour trop vif a ſes dangers. 1 7 2 
Non moins fougueux que le bitume , 
II eclate , il brüle, il conſume; 

Sa ſlamme darde mille éclairs, 

Et sevapore dans les airs. 
Lais par ſon malheur inſtruit,m 
A la tendre amiti6 reduite, e 
Reſſentit un charme — 

Qui reſſembloit ala vertu, 

Fit le ſerment detre crüelle, | 

Aima moins, & fur plus delle. 
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